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FLAMMARION 
ET LES ÉTOILES DOUBLES

Camille Flammarion est surtout connu pour ses ouvrages 
de vulgarisation. On ignore souvent son travail scientifique 
de professionnel. Ses recherches sur les étoiles doubles en 
sont un bon exemple.

PUBLICATION DU PREMIER CATALOGUE DE COUPLES STELLAIRES EN MOUVEMENT

Camille Flammarion a observé ce couple stellaire au cours du mois de septembre 1877 avec la lunette de  
38 cm de l’Observatoire de Paris. Albiréo (β.Cygni) est ici vue dans un grand télescope professionnel moderne. 
On sait aujourd’hui que ce système binaire n’est pas lié gravitationnellement. (Crédit : Palomar Observatory)

Couverture du catalogue publié par Camille 
Flammarion en 1878. (Crédir : SAF)

« L’Étoile double ». Appartenant à Camille 
Flammarion, c’est une allégorie d’une étoile double 
créée en 1883 par F. E. Eichens d’après Luis Ricardo 
Falero (1851-1896). (Crédit : Fonds Flammarion/SAF)

Avril 1876 : Camille Flamma-
rion, accompagné de l’astro-
nome Alfred Cornu [1], 
s’installe à l’oculaire du 

micromètre de la lunette de la tour de 
l’Est de l’Observatoire de Paris. Il com-
mence une campagne de mesure de 
couples stellaires qui va durer plus d’un 
an. Ce projet est une première à cet 
instrument de 38 cm d’ouverture et de 
9 m de longueur focale, et cette 
démarche est novatrice en astronomie 
stellaire pour aboutir à un bilan des 
observations.

Les premières découvertes systématiques 
d’étoiles doubles datent de la seconde moi-
tié du XVIIIe siècle par Christian Mayer 
(1719-1783) en Allemagne. À la même 
époque, William Herschel (1738-1822) 
publie la position de 846 couples nouveaux 
en Angleterre. L’intérêt pour ces objets 
astronomiques nouveaux se poursuit au 
XIXe siècle. En 1827, l’astronome français 
Félix Savary (1797-1841) met au point une 
méthode pour calculer les éléments orbitaux 
d’un système stellaire binaire. Mais après 
un siècle d’observations, aucun bilan de ces 
découvertes n’a encore été fait.
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Première page de la partie Mesures, effectuées par Camille Flammarion  
à la lunette de 38 cm de l'Observatoire de Paris de 1876 à 1877.   
(Crédit : Fonds Flammarion/SAF)

Or, depuis 1873, l’auteur de La Pluralité des mondes habités se 
tourne vers l’astronomie stellaire. Du balcon de son domicile 
parisien, il observe au télescope de 20 cm ces curieux et intrigants 
objets, notant un manque de diffusion de ces nouvelles découvertes 
stellaires. Il décide alors d’apporter sa puissance de travail à ces 
recherches.

Dans la présentation de son ouvrage Catalogue des étoiles doubles 
et multiples en mouvement relatif certain paru en 1878, il détaille 
son projet : « Combien connaît-on d’étoiles doubles ou multiples ? 
Quelle est leur proportion relativement aux étoiles simples […] quels 
couples sont simplement optiques et lesquels sont réels formés par 
plusieurs étoiles associées ensemble ? […] Quels sont les couples en 
mouvement orbital certain ? Quels sont ceux en mouvement orbital 
probable ? En est-il aussi dont le mouvement ne soit pas orbital ? 
Découvre-t-on quelque loi dans leur distribution comme dans leurs 
marches… ? »

Autant de questions fondamentales auxquelles Camille Flam-
marion va tenter de répondre en ce mois d’avril 1876. Il bénéficie 
d’une aide inattendue : « L’illustre Le Verrier ayant appris que j’étais 
obligé de recourir à des astronomes étrangers pour ces mesures, car 
mes propres instruments ne me permettent que des observations 
physiques, mit à ma disposition le grand équatorial de la tour de l’est 
de l’Observatoire… [2] » Ainsi, au cours de ce second mandat de 
directeur de l’Observatoire, Urbain Le Verrier a oublié les vieilles 
querelles et reconnaît la compétence de son ancien aide-astronome. 
Flammarion est ainsi adoubé comme chercheur. En effet, le pro-
jet est sérieux. Par ses mesures de 186 paires d’étoiles, il complète 
les données manquantes pour enrichir un catalogue de 819 objets 
rassemblant toutes leurs mesures connues. Dans le même temps, 
il transmet sur ce sujet pas moins de 15 notes à l’Académie des 
sciences par l’astronome Hervé Faye (1814-1902).

Un travail fondamental réalisé 
en astronomie des étoiles doubles

L’ouvrage qu’il publie en 1878 chez Gauthier-Villars comporte 
donc ses propres mesures en première partie. Vient ensuite le 
corps du catalogue compilant toutes les mesures connues que 
complètent une analyse pour chaque objet et, quand le cas se 
présente, la publication des éléments de l’orbite. Pour chaque 
binaire, il est indiqué le nom de la constellation où elle se trouve, 
le numéro de Flamsteed ou de Bode, le nom de l’étoile, l’ascension 
droite en équinoxe 1880 et la déclinaison en distance polaire. C’est 
le premier travail fondamental réalisé en astronomie des étoiles 
doubles. Pour Paul Couteau [3], l’astronome niçois grand spécia-
liste de ce domaine, Camille Flammarion a fait preuve ici d’une 
belle intuition, car il n’existait à cette époque que des catalogues 
de mesures éparses et cela constituait « le premier pas dans les 
sentiers de l’astrophysique ». C’est l’Américain Sherburne Burnham 
(1838-1921) qui prendra le relais, mais plus de trente ans plus 
tard, avec son New General Catalogue of Double Stars.

Ainsi, à l’aube de la parution de son célèbre ouvrage  
Astronomie populaire, Flammarion se hisse par ce travail à l’égal 
des grands astronomes de son époque, les Struve, Doberk, Dunér, 
Schiaparelli.Son travail sera utilisé jusqu’au début du XXe siècle 
par les spécialistes d’étoiles doubles, car il comporte les données 

1. Alfred Cornu (1841-1902), célèbre pour ses mesures de la vitesse de la lumière entre 1872 et 1874, 
réalisées avec la méthode de Fizeau, est considéré comme l’un des meilleurs opticiens et astronomes 
français de son époque. Il a été président de la Société astronomique de France de 1897 à 1899.

2. Flammarion Camille, Mémoires biographiques et philosophiques d’un astronome, Ernest Flammarion, 
éditeur, 1912.

3. Paul Couteau (1923-2014), ancien président de la commission 26 des Étoiles doubles de l’Union 
astronomique internationale (UAI). En 1950, André Danjon, directeur de l’Observatoire de Paris (et 
ancien président de la SAF) le nomme à la tête du service des étoiles doubles de l’observatoire de 
Nice auquel il consacrera plus de quarante ans de sa vie professionnelle. Son livre L’Observation des 
étoiles doubles visuelles (1978) est devenu un ouvrage de référence pour les astronomes. En 2007, la 
SAF, dont il a été un membre actif de 1941 à sa mort, lui a remis, ainsi qu’à Thérèse Encrenaz, le prix 
Jules-Janssen.

les plus anciennes sur les couples en mouvement. Curieusement, 
ce travail original et utile pour l’astronomie stellaire sera un peu 
éclipsé dans l’œuvre du fondateur de la Société astronomique de 
France. On retiendra surtout sa vulgarisation de la science astro-
nomique, ses études martiennes et ses incursions dans l’occultisme.

Cent cinquante ans après la publication de cette œuvre 
homogène d’observation et d’analyse des données, il était 
nécessaire de rendre hommage à ce grand astronome qu’était 
Camille Flammarion.                                                                                                                  


